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l'exemple, ne contribuera ä ce relevement. Les anciennes compagnies

de carabiniers agissaient par leurs membres, au sein de la
population, en quelque sorte comme un levain, et repandaient
jusque dans les villages les plus reculös le goüt du tir. Nous nous
souvenons encore combien, du temps oü nous etions jeune
gargon, Pömulation qui naissait de cette lutte toute pacifique et
libre eveillait l'esprit militaire de la jeunesse entiere. Comme les
chasseurs et les fusiliers s'efforgaient d'arracher aux carabiniers
la palme de la victoire Quel stimulant pour les bleus et les verts
lorsque les premiers l'emporlaient! Combien les fetes de carabiniers

faisaient alors vibrer la fibre intime et patriolique!
Moins que tout autre notre peuple ne peut pas etre assujetti ä

suivre un modele; mais ce qui lui tenait au cceur comme une
institution nationale, cela il fallait le garder et le cultiver soigneu-
sement. Nous avons cerlainement, dans les dix dernieres annees,
empruntö beaucoup de bonnes choses aux autres pays, en
matiere militaire, et notre peuple a öle assez intelligent pour le

sentir et pour accepter ces innovations. Mais, lorsque ces innovations

flattent ses goüts particuliers et ses pröferences, elles ont

pour elles non-seulement son intelligence, mais aussi son cceur.
Or nolre peuple aime tout particulierement, comme arme, Partillerie,

et comme troupe speciale, les carabiniers.
(Ce travail a etö compose en decembre 1882.)

Le rassemblement de la IVe division.

(Suite.)

La marche en avant du corps du Nord des Hünenberg contre la
position ennemie de Thalackern exigea un changement de front
demi k droite ; les bataillons 44 et 45 formaient le point tournant.
Dans ce but, le regiment d'infanterie 16 et le bataillon de carabiniers
avancerent par echelons depuis l'aile gauche sous Ja protection de

Fartillerie et de l'infanterie de l'avant-garde. Ils se mirent d'abord en
colonnes de bataillon, puis en colonnes de compagnie. Le bataillon 43
du regiment 15, qui, k l'ouverture du combat, avait du se charger de
la protection de Partillerie, fut rassemble en seconde ligne derriere
les bataillons 44 et 45.

Le corps du Sud, dans l'eventualite d'une retraite sur Rothkreuz,
trouvait avantage ä suivre la route la plus courte par Berchtwyl
plutöt que celle plus longue par Holzhäusern. II fallüt operer cn
consequence un leger changement de front en repliant l'aile droite
quelque peu en arriere de la route Hünenberg-Berchtwyl,
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A 10 heures du matin, moment oü tout le corps du Nord se met-
tait en mouvement, le corps du Sud oecupait les positions que voici:

A droite du chemin conduisant ä Berchtwyl se trouvait le 13°
regiment presque parallelement ä la route se dirigeant ä Holzhäusern.
Le bataillon 39 s'etait deploye ä cöte du bataillon 38 pour renforcer
la ligne de combat. Le bataillon 37 etait en seconde ligne ; ce bataillon

avait du detacher deux compagnies ä l'aile droite pour s'opposer
ä un mouvement tournant ennemi (carabiniers) dans la direction de
« "Waisenhaus ». Quant au regiment d'infanterie n° 14, il etait pour
le moment ä l'ouest de Thalackern.

L'attaque energique et perseverante de l'infanterie du corps du
Nord obligea l'artillerie du corps du Sud ä se retirer sur la position
en avant de Berchtwyl. L'infanterie suivit bientöt l'artillerie. Le
13° rögiment avait laisse en arriere le bataillon 37 pour couvrir la
retraite; la marclie rapide de l'ennemi ne tarda pas ä placer ce
bataillon 37 dans une position des plus critiques. II fut bientöt presque

eompletement cerne et ne fut delivre que par un ordre du
divisionnaire ensuite duquel on suspendit les manceuvres et les hostilites.

Le 14" regiment avait, de son cöte, commence sa retraite sur
Berchtwyl en passant par Meisterschwyl.

Le combat fut suspendu pendant une demi-heure pour la critique
et le retablissement de l'ordre.

A la reprise du combat, im peu apres onze heures, la ligne de
combat du corps du Sud se trouvait ä 200 metres en avant du
groupe de maisons de Berchtwyl, derriere un leger pli de terrain.
La batterie 21 etait placee ä droite du chemin Meisterschwyl-Bercht-
wyl; eile s'abritait derriere les epaulements executes par les pionniers

d'infanterie; ä droite de l'artillerie le bataillon 38, deploye en
premiere et en seconde ligne; ä gauche le bataillon 39 dans une
formation analogue. Ces deux bataillons s'abritaient derriere des
fosses de tirailleurs. Le bataillon 41 oecupait l'espace compris entre
le chemin de Meisterschwyl et la berge de la Reuss. Les bataillons
37, 40 et 42 etaient sur la hauteur de Berchtwyl en seconde ligne.
La batterie 22 etait en batterie pres de Rothkreuz.

L'attaque du corps du Nord contre le corps du Sud commenga
par un feu de toute l'artillerie placee sur la position dominante de

Meisterschwyl. Ce fut pendant toute la journee le seul instant oü
l'artillerie de l'attaquant eut l'occasion de faire valoir sa superiorite
comme arme ä longue portee. Les batteries 19 et 20 etaient placees
ä l'ouest, les batteries 23 et 24 ä Fest du village, quelque peu en
arriere de la crete de la colline. L'attaque de l'infanterie eut lieu de

front, d'une maniere plus calme et en meilleur ordre que precedemment.

De part et d'autre on combattit avec acharnement. Les
soutiens doublerent peu ä peu la ligne de feu. Mais vu la grande
superiorite du feu de rartillerie ennemie, la resistance du corps du Sud
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ne pouvait etre que passagere. L'artillerie commenga la relraite sur
Berchtwyl ; Pinfanlerie couvrit la retraite de rartillerie en restant
en position jusqu'ä une attaque k la bayonnette de l'infanterie
ennemie.

La position abandonnee par le corps du Sud en avant de Berchtwyl

fut aussitöt occupee par l'infanterie du corps du Nord qui, de

lä, salua le depart de l'adversaire par un feu nourri.
A midi, ordre fut donne de suspendre definitivement le combat.
Quelques critiques ä propos des mouvements qu'on vient de re-

later : au commencement du combat, ä la meme heure, pour ne pas
dire ä la meme minute, les deux detachements ennemis sont masses
en formation dite « de rassemblement; 11 l'un est pres de Sins,
l'autre aux alentours de Rothkreuz. Or, nous verrons tous les jours
la repetition de cette meme formation ; nous le verrons meme pendant

les manuiuvres de division.
Cette formation est-elle necessaire'.'
Nous en doutons beaucoup : ne perd-011 pas beaucoup de temps ä

arranger la troupe pour obtenir la formation en question Ne perd-
on pas de nouveau du temps pour passer de cette formation k la
formation de marclie

II est, semble-t-il, plus court et plus facile d'organiser sur la
route sa colonne de marche et d'y introduire les diverses unites ä

mesure qu'elles arrivent des leurs cantonnements au point de
reunion. Pour peu qu'on ait de la ponctualile, c'est-ä-dire qu'on arrive
ä l'heure precise fixee (ni trop tot, ni trop tard) cette maniere de
proceder sera sans inconvenients. Si l'on doit encore prendre des

dispositions avant le depart, il suffira de reunir un peu ä l'avance
les commandants de brigades et de regiments.

D'autre part, si l'on se rappelle que le corps du Sud avait pour
täche la protection de Lucerne, on admettra avec nous que ce corps
pouvait prendre l'offensive. Le commandant du corps du Sud aurait
du prendre l'offensive et se rappeler que dans une rencontre ce
n'est pas toujours ä la troupe la plus nombreuse qu'appartient la
victoire, mais aussi quelquefois ä la troupe qui montre de l'audace
et de la decision au commencement de l'action.

Quant au choix fait par ie corps du Sud d'une position de repli en
avant de Berchtwyl, il n'etait pas des plus heureux ; cette position,
dominee par la hauteur de Meisterschwyl, etait battue ä fond par le
feu de l'artillerie ennemie. Cela dit, passons aux

Manoeiirreä de brigade du 7 septembre
donnees pour le corps du Nord.

Le corps du Nord a pousse jusqu'ä Berchtwyl: son arriere et son
flanc sont menaces du cöte de la Lorze. — Le corps du Sud parait
avoir regu des renforts. — Ensuite de ces circonstances, le com-



REVUE MILITAIRE SUISSE 107

mandant du corps du Nord se decide k franchir la Reuss, au point
du jour, sur un pont de pontons qu'on construira dans ce but. II
veut prendre position pres de Klein-Dietwyl, y attendre des
secours et eventuellement assurer sa retraite dans le Seethal. — A
9 heures du matin, il ne restera plus qu'une arriere-garde pour couvrir

le pont pres de Berchtwyl.

Troupes. Cantonnements (6/7 sept.).

Etat-major de la brig. d'infanter. VIII Cham.
11 du regim. d'infanterie 15 Meisterschwyl.

Bataillon de fusiliers 43 Berchtwyl.
» 44 Meisterschwyl-Holzhäusern.
» 45 Hünenberg.

E.-M. lieg, infantcr. \6 Cham.
Bataillon de fusiliers 46 »

» 47 »

» 48 Sins.
Bataillon du genie 4 »

E.-M. Regiment d'artillerie 1/IV Auw.
Batterie 19 »

» 20 »

Ambulance 18 Zug.

Idee speciale pour le corps du Sud.

Le corps du Sud, rejete en arriere dans la journee du 6, a recu du
renfort pendant la nuit; ä 8 1/2 heures du matin, il prend l'offensive
pour chasser l'ennemi de la rive droite de la Reuss, oü il se trouve.
L'ennemi a construit pendant la nuit un pont de pontons et parait
avoir commence sa retraite en franchissant la Reuss. L'intention du
commandant du corps du Sud est donc de rejeter l'adversaire de
l'autre cöte de la Reuss, de lui couper sa retraite par Klein-Dietwyl
dans le Seethal.

Troupes. Cantonnements (6/7 sept.).

E.-M. Brigade d'infanterie VII Root.
ii Regiment d'infanterie 13. Honau.

Bataillon de fusiliers 37 »

» 38 Immensee.
» 39 Meyerskappel.

E.-M. Reg. infanter. 14 Root.
Bataillon de fusiliers 40 »

» 41 Gislikon.
» 42 Root.

Bat. de carabiniers 4 Baar.
E.-M. Regiment d'artillerie 2/IV Küssnacht.
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Troupe. Cantonnements (6/7 sept.)

Batterie 21 Küssnacht.
» 22 ii

E.-M. Regiment d'artillerie 3/IV Zug.
Batterie 23 »

» 24 »

Ambulance 17 »

Le commandant du corps du Nord avait donne l'ordre que voici:
1. Le bataillon du genie n° 4 construira, le 7 au matin, ä la hauteur

de Berchtwyl, un pont de pontons qui doit pouvoir etre utilise
a six heures precises du matin.

2. Le bataillon 43 occupera ä 6 h. 30 m. une position defensive au
nord de Binzmühle pour proteger Ja brigade lors de son passage du
pont. La position sera fortifiee.

3. Le bataillon 44 executera, des le 6 au soir, des travaux de
fortification passagere dans le but de proteger le pont et de couvrir le

passage de la brigade. Ces travaux seront diriges par l'officier de

pionniers du 15mo regiment.
4. Les bataillons 44 et 45 ct le lor regiment d'artillerie passeront

le pont ä 6 h. 30 m. Ils marcheront dans la direction de Wald ; lä,
le bataillon 44 prendra position front contre Buttwyl et Schwezlen.
Le bataillon 45 et l'artillerie marcheront sur Ballwyl; ils prendront
position au point 526 ä Morgenhalden, au sud de Ballwyl. Cette
position sera fortifiee et notamment on creusera des fosses de tirailleurs

dans la direction d'Eschenbach.
5. Le regiment 16 passera la Reuss ä 7 h. 30 m. ; il marchera vers

Giebelflüh. Le bataillon 48 restera en arriere pour appuyer le
bataillon 43 se dirigeant contre Ballwyl par Klein-Dietwyl. Ensuite le
bataillon 48 retournera en arriere ä Giebelflüh et y prendra position.
Les deux autres bataillons du regiment prendront une position de

reserve pres de Mättenwyl, ä Test de Ballwyl.
6. Arrive au sud de Ballwyl, le bataillon 43 couvrira l'artillerie ; il

fortifiera le terrain au nord de Treien, dans la direction d'Eschenbach.

7. Tenue: Capote.

Le commandant de la VIIIma brigade d'infanterie,
(sig.) Troxler, colonel-brigadier.

Le point choisi pour le passage de la Reuss est situe entre Berchtwyl

et Egen. La largeur de la riviere est d'environ 82 m ; la profondeur

maximale est de 1m 75cm. La rapidite moyenne est de 2,34 m.
par seconde.

Le bataillon du genie n° 4, qui avait fait son cours preparatoire ä

Wangen sur l'Aar, etait arrive ä Sins le 6 au soir par Ölten et
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Wohlen. Le meine soir il avait fait quelques preparatifs pour
l'etablissement du pont. On avait ameliore les voies d'acces sur la rive
gauche et etabli le parc en coupant des buissons. Les pontons
avaient ete jetes ä l'eau et equipes.

Le 7 septembre, le pont fut acheve de 5 ä 6 1/2 heures du matin ;

il avait une longueur de 82 metres et comptait 2 chevalets et 10
pontons. La compagnie de sapeurs avait travaille aux voies d'acces et
fortifia ensuite Klein-Dietwyl.

Le gros du regiment d'infanterie 15 et du premier regiment
d'artillerie passa la Reuss ä 6 h. 40.

Une heure plus tard, le 16" regiment d'infanterie en fit autant. Le
premier echelon passa par Klein-Dietwyl, endroit oü l'on intercala
l'artillerie. entre les bataillons 44 et 45. Le second öchelon, c'est-ä-
dire le 16° regiment d'infanterie prit aussi direction sur Klein-Dietwyl

et marcha vers Mättenwyl.
Passons maintenant pour quelques instants au corps du Sud.
A 7 1/2 heures nous le trouvons en formation de rassemblement

entre Honau et Rothkreuz. Le bataillon 42 oecupait les positions
fortifiees par les pionniers du regiment. Le bataillon de carabiniers
etait ä l'extreme aile gauche de la position de rassemblement. Le train
des bataillons etait rassemble par regiment et masse ä [l'arriere. Le
second regiment d'artillerie etait sur la route derriere Rothkreuz ;

le troisieme sur le chemin Binzmühle-Rothkreuz. Enfin l'ambulance
17 etait au nord de la gare de Rotlikreuz.

Le commandant du corps apprit par les rapports de diverses
patrouilles que Berchtwyl etait oecupe par l'ennemi et que des corps
de troupes considerables se retiraient par un pont de pontons dans
la direction de Klein-Dietwyl. II donna des ordres resumes coinme
suit:

Le regiment d'infanterie n° 13 prendra Berchtwyl: il s'emparera
du pont de pontons et essayera d'occuper Klein-Dietwyl. Le 14e

regiment d'infanterie et le bataillon de carabiniers iront, aussitöt le

pont de pontons pris, dans la direction d'Unterpfaffenwyl parle pont
de Gislikon et menaceront le flanc droit de l'ennemi. Les deux
regiments d'artillerie se mettront en batterie pres de Honau et tireront

sur l'ennemi en train de franchir le pont de pontons ; plus tard
ils bombarcleront Klein-Dietwyl.

Aussitöt que nous nous serons empares des hauteurs de Buchholz
et de Budligen, le regiment d'artillerie legere passera le pont de

Gislikon et ira par Klein-Dietwyl prendre position ä Sulzberg. Le
regiment d'artillerie lourde reste provisoirement ä Honau pour couvrir

une retraite eventuelle.
L'ambulance 17 reste ä Rothkreuz.
La reunion des deux colonnes aura lieu pres de Schwerzlen et

Salzberg.
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Le 13° regiment d'infanterie se rendit avec les bataillons 37 et 39
en premiere ligne et le bataillon 38 en seconde ligne ä 8 1/2 heures
du matin, derriere le ruisseau de Binz, pour attaquer les positions
ennemies.

On se rappelle que le bataillon 43 du quinzieme regiment devait
proteger aussi bien la construetion du pont que le passage de ce
pont par le corps du Nord.

Mais comme, au moment de l'attaque, le 16° regiment avait dejä
passe la Reuss et qu'il ne restait que ce bataillon appartenant au

corps du Nord, aucune resistence n'etait possible pour lui eu egard
ä la superiorite numerique de l'attaquant. Aussi il se retira en dis-
putant pied ä pied le terrain, et ä 9 heures du matin le dernier
homme du corps du Nord avait franchi la Reuss.

Les juges de camp, pour laisser un instant de röpit au bataillon
43 serre de pres par l'ennemi, deeiderent que le 13e regiment du

corps du Sud s'arreterait un quart d'heure avant de franchir le pont.
On admettait qu'il faudrait cet espace de temps pour proceder ä quelques

reparations.
Une fois le passage de la Reuss accompli par le 13e regiment, ce

corps se deploya pour ie combat clans la direction de Klein-Dietwyl;
ä 9 3/4 heures cette localite etait en possession de l'attaquant.

A 9 1/4 heures le pont de Gislikon etait franchi par le corps du
Sud.

La position de defense choisie par le commandant du corps du
Nord pres de Ballwyl est constituee tout d'abord par une ligne de
hauteurs assez peu prononeees qui se dessine ä l'est, le long de la
grande route Eschenbach-Hochdorf. Cette ligne se releve quelque
peu au nord d'Eschenbach pour s'abaisser de nouveau pres du
village de Ballwyl. Un petit cours d'eau, le Hillibach, coule de cette
hauteur dans la direction du nord au sud. Sur la rive gauche de ce
ruisseau, vis-ä-vis du village de Ballwyl s'eleve la hauteur de Mät-
tenwyl-Brand comme un bastion avance.

Ainsi, dans son ensemble, la position de Ballwyl-Mättenwyl a la
forme d'un angle droit saillant dont un des cötes est dirige au sud,
l'autre ä l'est. Au point de vue strategique, cette position forme une
barriere transversale qui protege le Seethal (vallee des lacs de Hall-
wyl et de Baldegg) contre une attaque frontale.

Au point de vue purement tactique, cette position offre un terrain
avance assez decouvert: cependant quelques parcelles en nature de
bois favorisent l'attaquant surtout ä l'aile droite.

Voici comment la position etait occupee: la batterie 19 se trouvait

ä la partie sud de la hauteur de Ballwyl, front contre Eschenbach;

la batterie 20 etait au nord, ä la hauteur du village de Ballwyl,
front ä l'est. Le bataillon 45 avait sa 1™ et sa 2mG compagnies dans un
bouquet de bois voisin d'Eschenbach et dans la foret pres du Hilli-
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bach. Les deux autres compagnies etaient plus en arriere pour
proteger la batterie 19. Le bataillon 44 oecupait l'espace compris entre
la batterie 19 et le village de Ballwyl: il fortifia quelque peu la position

avec ses outils de pionniers.
Le bataillon 43 etait en arriere.
Pour assurer le flanc droit on avait installe dans la tour de l'eglise

d'Eschenbach un poste d'observation.
Nous avons laisse le bataillon 48 pres de Giebelflüh pour proteger

la retraite du bataillon 43. La position qu'il oecupait avait ete fortifiee

par les pionniers du 16° regiment.
Une fois la retraite du bataillon 43 effectuee, l'adversaire n'allant

plus de l'avant, le bataillon 48 se retira sans etre inquiete vers la
position centrale, dans la direction de Mättenwyl. C'est lä qu'il
trouva lo bataillon 46 dejä deploye pourle combat en premiere ligne.
Le bataillon 47 etait enserre dans le ravin du Hillibach et formait la
seconde ligne. Le bataillon 48 etait ä Torigine en seconde ligne ; au
commencement du combat on le poussa en premiere ligne ä droite
du bataillon 46.

II etait ä peu pres 11 heures quand on apercut des hauteurs de

Ballwyl l'infanterie de l'aile gauche du corps du Sud ä environ 3

kilometres de distance. L'artillerie suivait l'infanterie. Ces troupes
etaient dans la direction des hauteurs de Schwerzlen. A Torigine le
commandant du corps du Sud avait l'intention d'employer aussi le

regiment d'artillerie lourde; mais aux environs d'onze heures on
constata que Tennemi etait dejä ä une grande distance et que le
combat allait cesser prochainement. On contremanda en consequence
ce regiment pour lui epargner une marche fort penible. C'est ainsi

que le commandant du corps du sud se priva de son artillerie ou du
moins d'une partie de son artillerie; et cependant c'est cette artillerie

qui aurait du assurer sa superiorite.
Peu apres onze heures les bataillons 37 et 39 etaient arrives ä la

hauteur du bataillon 38 jusqu'ici bataillon d'avant-garde. Le bataillon
39 se deploya ä droite du bataillon 38 pour le combat. Les deux
bataillons avancerent sur Giebelflüh, operant simultanement un
changement de front pour aboutir ä une attaque concentree sur la

position ennemie de Mättenwyl-Brand. Le bataillon 37 suivait en
seconde ligne.

Des deux cötes on tira avec acharnement. A 11 3/4 h. le 13°
regiment d'infanterie donnait l'assaut. Mais il dut revenir en arriere sur
l'ordre des juges de camp, qui estimerent Tattaque non suffisamment

preparee eu egard ä la force numerique et ä la position
favorable du defenseur.

Le bataillon de carabiniers etait ä 150 metres en arriere de la ligne
de combat du 13° regiment.

A la seconde attaque sur Mättenwyl-Brand, les bataillons 38 et 39
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attaquerent de front tandis que le bataillon 37 de la seconde ligne
opera un mouvement tournant sur le flanc gauche de Tennemi.
Cette seconde attaque obligea le 16° regiment d'infanterie ä

abandonner la position qu'il avait defendue avec tant d'opiniätrete. II se

retira en combattant pied ä pied. Le bataillon 43 le soutenait dans
sa retraite.

A midi precis on fit cesser Je combat.
II nous reste ä indiquer sommairement ce qui s'etait passe ä Taile

droite du corps du Nord. Le combat füt longtemps restreint ä un
combat d'artillerie entre la batterie 20 et Tartillerie du corps du Sud.
La batterie 19 attendait ä l'abri une attaque venant d'Eschenbach.
Voyant que cette attaque n'avait pas lieu, eile changea de front et
tira aussi sur Tartillerie ennemie.

La premiere attaque du 13° regiment d'infanterie sur Mättenwyl-
Brand avait dejä ete repoussee quand le 14° regiment et le bataillon
de carabiniers avancerent de front contre le Hillibach et la position
de Ballwyl. En premiere ligne se trouvaient les bataillons 40 et 41 ;

en seconde le bataillon de carabiniers et le bataillon 42. On remar-
quait ä n'en pouvoir douter que l'infanterie de Taile gauche du corps
du Sud tendait ä s'approcher de l'extreme aile droite ennemie sous
la protection de ia foret.

On n'en vint pas ä une attaque ä la bayonnette.
L'artillerie du corps du sud avait suivi l'infanterie. Elle se mit en

batterie entre Wald et Gerlingen, oü eile resta quelque temps en
action.

L'idee speciale pourle corps du Nord indiquaitque ce corps devait
passer de la rive droite ä la rive gauche de la Reuss au point du
jour, c'est-ä-dire avant le moment fixe pour la reprise des hostilites.
C'est gräce ä ce fait et ä la circonstance que le corps du sud avait
regu l'ordre de rester immobile jusqu'au moment oü le passage
aurait eu lieu que Ton put construire le pont et faire arriver les corps
de troupes des leurs cantonnements ä Berchtwyl-Eyen. En cas
serieux et en tenant compte de la Situation reeiproque, on peut affir-
mer que le corps du Nord n'aurait pas pu passer la Reuss ou bien
aurait pu tout au plus la passer ä Sins.

Mais il fallait dans un but d'instruction qu'au 7 septembre le corps
du Nord füt sur la rive gauche et qu'il eüt l'occasion de construire
un pont et de commencer un combat de retraite. Berchtwyl etait le
point le mieux choisi dans ce but.

Battre en retraite pres de Sins aurait empeche le corps du Nord
de se retirer dans le Seethal. Or il fallait cette retraite pour les
manoeuvres ultörieures de la IVe division. La brigade d'infanterie X
devait attaquer la IV° division par Münster et prendre le röle du
corps du Nord.

Le commandant du corps du Nord se sentant menace sur son flaue
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droit et craignant d'avoir sa retraite sur le Seethal coupee, marcha
sans delai des la Reuss ä la position de Ballwyl, qui en est öloignee
de 8 kilometres. II laissa un bataillon pour couvrir la retraite.

En abandonnant la Beuss, le corps du nord renoncait ä cet avantage

eminent d'attaquer Tennemi des la rive gauche de cette riviere.
II est hors de doute que dans une defense bien organisöe de la position

Pfaffwyl-Klein-Dietwyl le corps du Nord aurait maintenu son
adversaire longtemps ä la Reuss.

(A suivre.)

CORRESPONDANCE

Monsieur le redacteur,

Dans le numero 11 de votre Revue militaire 1883, j'ai lu avec un
vif interet un article intitule : « De la diseipline dans l'infanterie
suisse » et signe « Un officier d'infanterie de la Ire division. »

Qu'il soit permis ä un simple soldat d'infanterie d'ölever quelques
objeetions sur cet article.

D'apres cet honorable oflicier, le correspondant du Militärvochen-
blatt dit que notre infanterie et cavalerie sont införieures au point
de vue de la tenue et de la diseipline ä nos autres armes et qu'elles
ont encore beaucoup ä faire pour pouvoir etre mises ä peu pres au
niveau des memes armes dans les autres armees.

Ne parlons que de l'infanterie et avouons que cette Imputation n'a
rien de flatteur ni pour les officiers, ni pour les soldats. L'auteur de
l'article est d'accord avec le Militärvochenblatt. Je suis fache de
n'etre pas de son opinion et je dis franchement, avec la conviction
que beaucoup de soldats sont de mon avis, que, vu la courte duree
des ecoles de recrues et des cours de repetition, notre infanterie ne
peut pas etre considöree comme tres en arriere sur les autres. Je

crois fortement que si Ton mettait en presence nos recrues ä la fin
de Töcole militaire et des recrues prussiennes apres 45 jours de
service, le Journal prussien changerait d'idöe.

D'apres votre honorable correspondant cette införiorite serait due
au manque de sous-officiers capables. II est evident qu'il va dans les
ecoles de recrues quelques caporaux qui ne le sont que de nom et
qui, etant peu ä meme d'instruire leurs hommes, ont beaucoup
de peine ä obtenir d'eux le respect indispensable et la diseipline.

II estime qu'il faut attribuer cela ä Tabandon dans lequel les sous-
officiers d'infanterie sont laisses par notre Organisation militaire. II
y a certainement quelque chose ä dire sur ce point; mais on pourrait

ajouter aussi que la maniere dont ils sont choisis parmi les
recrues est un peu defectueuse. En effet on voit des hommes qui,
tout en ayant eu une excellente conduite, n'ont pas fait preuve de
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